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Résumé  

La question du changement climat ique dans les zones semi  arides  se 

singularise à travers la prise de conscience généralisée de ce phénomène. Les 

®conomies bas®es sur lõagriculture et lõ®levage, ont ®t® compl¯tement 

perturbées suite aux risques encourus par les changements climatiques et 

non climatiques. Les séc heresses r®currentes, les inondations, lõexode et la 

crise liée à la filière coton ont entrainé la désintégration de la société à 

travers la dislocation de la cellule familiale. Ces problème s ont  permis le 

développement des innovations qui au fil du temps,  tentent de juguler les 

conséquences néfastes.  

Le présent travail porte sur la production maraichère comme stratégie 

dõadaptation des groupes sociaux face aux changements climatiques ¨ 

Koumbri dans la commune de Yognogo (Koutiala).  La méthodologie de la 

recherche a consisté à faire une revue des documents traitant de la question 

et à effectuer des enquêtes de terrains. Les données ont été analysées en 

utilisant les tests statistiques. Les résultats montrent que le maraichage 

demeure de nos jours une source  incontournable de revenus pour les 

paysans. Cõest l'activité principale pratiquée pendant la saison sèche et 

secondaire pendant lõhivernage. Trois principaux groupes sociaux sont 

impliqu®s dans lõactivit®. Le maraichage sõest impos® comme la strat®gie la 

plus facile à adopter grâce à la disponibilité de bas -fonds fertiles parcourus 

par une petite rivière alimentée par les eaux de pluie. Cette activité à forte 

potentialit® ®conomique sõest donc progressivement d®velopp®e. Elle 

augmente la résilience des exploitants  aux phénomènes conjugués des 

risques climatiques et non climatiques.  

Mais, o n note un certain nombre de risques contraignants le 

d®veloppement de lõactivit®. Ce mémoire donne les orientations nécessaires 

permettant aux groupes sociaux exerçant  le maraîchage d'améliorer la 

pratique de leur activité et aux organismes qui les appuient d'apporter un 

appui technique pour dynamiser ce secteur à travers la réalisation des puits 

permanents, l'am®nagement des sites mara´chers, la facilit® dõacc¯s aux 

intrants, aux crédits  et aux marchés .  

Mots clés  : groupes sociaux  ; changements climatiques  ; maraîchage.  
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Introduction   

Les changements climatiques constituent lõune des plus grandes 

préoccupations de ce 21ème  siècle. En effet, l es activités humaines ont 

grandement contribu® ¨ lõaugmentation de la concentration des gaz ¨ effet de 

serre de telle sorte que lõ®quilibre ®cologique de la plan¯te sõen est trouv® 

modifi®. Ce bouleversement se traduit, aujourdõhui, par une amplification 

des dynamiques climatiques et une augmentation en fréquence et en 

intensité des événements climatiques hors normes : cyclones, sécheresses, 

fortes pr®cipitations, vagues de chaleurs. Aujourdõhui, il est quasi impossible 

dõ®viter les cons®quences des changements climatiques qui risquent 

dõaccentuer la vuln®rabilit® des populations du monde, en particulier celles 

des pays du Sahel  [1] . 

Selon le quatri¯me rapport du Groupe dõExperts Intergouvernemental 

sur lõEvolution du Climat (GIEC), les impacts du changement climatique sont 

particuli¯rement forts et m°me drastiques ¨ certains endroits dõAfrique, 

surtout en relation avec la disponibilit® de lõeau. En dõautres termes, 

beaucoup de pays africains, surtout les pays sahéliens, se battent déjà 

contre des cond itions semi -arides et contre la désertification qui se 

manifestent ¨ travers des s®cheresses p®riodiques et lõenti¯re d®pendance de 

lõagriculture ¨ la pluviom®trie. Il est largement reconnu que ces pays 

souffriront de manière disproportionnée des effets du  changement climatique 

et devront lutter pour faire face aux effets négatifs du changement 

climatique, car ils sont généralement situés dans des zones géographiques 

où les risques climatiques sont les plus extrêmes. Leur manque de 

ressources les rend aussi  particulièrement vulnérables aux malheurs et aux 

urgences qui se produisent à grande échelle [2] . 

Il ressort des différentes études menées sur les CC au Mali, que les 

principaux défis climatiques auxquels le pays est exposé sont entre autres : 

les séchere sses, les inondations, les vents forts, les fortes variations de 

température et les pollutions atmosphériques. Ces changements climatiques 

menacent en pre mier lieu le secteur primaire (lõagriculture, lõélevage, la 

p°che) et lõexploitation des forêts, tous des secteurs clefs pour lõ®conomie du 
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pays. La santé, les ressource s en eau, les infrastructures,  lõindustri e et les 

mines sont aussi exposé es aux changements climatiques  [3] . 

Pays en d®veloppement, lõagriculture malienne est g®n®ralement 

centrée sur les b esoins de la famille. Les faibles rendements ne permettent 

pas toujours de r®aliser les investissements n®cessaires ¨ lõam®lioration des 

systèmes de production. En outre, les exploitations agricoles du Mali font 

face à de nombreuses contraintes tels que la  difficult® dõacquisition des 

intrants, la mécanisation et les nouvelles techniques et pratiques en matière 

d'agriculture qui concourent à la limitation de la production agricole et de la 

productivit® des superficies. A cela sõajoutent des contraintes plus globales, 

tel les que : les changement s climatique s, la chute des prix internationaux du 

coton et une pression de plus en plus forte sur les ressources naturelles  [4].  

Le Mali est lõun des pays producteurs cotonniers les plus importants 

dõAfrique (premier produ cteur africain en 2003 et 2014)  [5] . La chute des 

prix internationaux va entrainer des pertes de part et dõautre (autorit®s 

politiques, usines et paysans) faisant éclater un système gagnant -gagnant, 

en plongeant le milieu paysan dans la recherc he dõautres sources de revenus 

[6] . 

Face ¨ une telle situation, des mesures dõadaptation sõimposent afin 

dõassurer un d®veloppement durable au Mali. Une r®elle r®flexion est donc 

n®cessaire pour permettre au paysan dõagir pour limiter sa vuln®rabilit® en 

prenant conscience des incertitudes, des évolutions défavorables possibles 

du climat et des risques potentiels qui pourront survenir.  

La diversification de la production répond à un excellent principe à 

savoir la réduction de la dépendance du pays à la monoculture  du coton. Les 

paysans se sont lanc®s dans dõautres cultures de commercialisation comme 

le maraîchage.  

La pratique du maraîchage est très ancienne, elle remonte depuis la 

nuit des temps où elle se faisait dans les jardins de case et principalement 

en gomb o, oignon, piment, niébé feuilles etc. C'est après la période coloniale 

que les légumes de type europé en ont été introduits au Mali (laitue, 

betterave, chou, carotte, melon, c oncombre, t omate améliorée etc.) . 
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Aujourd'hui , on peut considérer que les légumes  sont entrés dans les 

habitudes alimentaires des populations urbaines aussi bien que rurales  [7] . 

Le maraîchage est considéré par  de nombreux ruraux comme une 

activité pouvant apporter de grands changements dans les conditions de vie 

des populations.  

Dans le cercle de Koutiala, l'activité maraîchère tend aujourd'hui à 

devenir le moteur de l'économie de nombreux ménages depuis plus d'une 

dizaine d'années. Elle connait une forte dynamique et constitue un puissant 

facteur de mobilisation d'une diversité d'acte urs face à la diminution de la 

pluviométrie qui affecte le bassin cotonnier.  

Dans le village de Koumbri, le maraîchage est l'activité principale 

pratiqu®e pendant la saison s¯che et secondaire pendant lõhivernage. Il  sõest 

imposé comme la stratégie la plu s facile à adopter grâce à la disponibilité de 

basfond fertile parcouru par une petite rivière alimentée par les eaux de 

pluie. En outre le maraîchage bénéficie de plusieurs atouts que sont la 

quantité de fumure organique produite par un élevage de plus en  plus 

sédentaire. Un artisanat local qui propose du matériel localement 

confectionné (arrosoirs, pioches, dabas, puisettes, poulies, paniers, cordes) 

coûtant moins chère et adapté aux besoins des maraîchers, les 

infrastructures  de transport (routes nation ales) et la présence d'un grand 

marché (Koutiala).  

Le premier chapitre de ce document intitulé «Cadre théorique» permet de  : 

- poser la problématique de notre étude. Là, nous démontrons le 

contexte tout en mettant un accent sur les contraintes liées au 

systè me de production agricole. Ceci permet de mettre en évidence 

lõint®r°t des activit®s alternatives comme le maraichage ;  

- nous présenterons une revue de la littérature sur ce que les auteurs 

disent des strat®gies dõadaptation aux risques (climatiques et non-

climatiques), la place réservée au maraichage dans ce débat sur les 

strat®gies dõadaptation et comment nous entendons contribuer à ce 

débat à travers notre étude  ;  

- dans cette partie sera également définit quelques concept  ; 
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-  nous présentons aussi dans ce chapitre les hypothèses de recherches 

et les objectifs fixés pour mener cette étude.  

Dans le deuxième chapitre «matériel  et méthodes»  on présente le milieu 

dõ®tude. Il sõagit de pr®senter les aspects g®ographiques, les aspects 

administratifs, les aspects socioéconomiques, les problématiques majeures 

de développement et les dynamiques de développement, la situation de 

l'agri culture dans la zone d'étude et la raison du choix de la commune de 

Yognogo et du village de Koumbri  ; on présente aussi la méthodologie que 

nous utiliserons pour atteindre les objectifs fixés  dans le premier chapitre.  

Le troisième chapitre porte sur les résultats des entretiens de terrain. On 

retrace l'origine et l'évolution du maraîchage dans le village  ;  

- les caractéristiques de la population enquêtée et notamment des 

groupes sociaux pratiquant ou non le maraîchage ;  

- les facteurs favorisant la pratique de lõactivit® mara´ch¯re. Dans cette 

partie,  

- on parle des incidences socio -économiques et des motivations de la 

pratique du maraîchage  ; 

- les contraintes liées à la pratique maraîchère  ; 

- les solutions proposées aux contraintes par les groupes sociaux. Il 

s'agit des strat®gies dõadaptation des groupes sociaux pratiquant ou 

non le mara´chage dans le village de Koumbri pour mieux sõadapter 

aux risques  ; 

Dans le quatrième chapitre, l es r®sultats seront discut®s. Il sõagit de 

comparer les r®sultats obtenus ¨ dõautres recherches menées sur le 

maraîchage.   

La conclusion sera tirée et des propositions de stratégies seront formulées 

afin de soutenir lõaction des maraichers. 
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1.  Problématique  

La colonisation a entra´n® un bouleversement durable avec lõintroduction 

à partir de 1927, du coton comme principale culture de rente. Le système de 

production du paysan Minianka sõen trouve profond®ment transform®, 

passant dõune agriculture purement vivri¯re ¨ une agriculture qui fait de 

plus en plus dõespace ¨ la recherche du numéraire à travers la production 

cotonnière [8] . 

Apr¯s lõaccession du Mali ¨ la souverainet® nationale, une premi¯re usine 

dõ®grenage du coton est implant®e ¨ Koutiala en 1961 et la CMDT 

(Compagnie Malienne de Développement Textile) est créée en 1963. En 19 66, 

Koutiala est érigée en commune de plein exercice. Une bonne maîtrise de 

lõitin®raire technique de la culture du coton et le renforcement de lõappareil 

de production des cotonculteurs, avec en particulier la généralisation de la 

culture attelée, vont fa ire mériter à  Koutiala son nom de «  capitale de lõor 

blanc  è au Mali. Parall¯lement, la capacit® dõ®grenage est renforc®e avec la 

mise en place dõune deuxi¯me, une troisi¯me, puis une quatri¯me unit® 

dõ®grenage auxquelles sõajoutent d®sormais deux huileries. Lõexpansion 

verticale de la CMDT a fait de Koutiala la deuxième ville industrielle du Mali 

après Bamako et le coton y a joué un rôle de culture structurante. Il en est 

résulté pour cette ville une réputation de « zone riche aux terres fertiles » qui 

allait se traduire par une ru®e vers le pays de lõor blanc : agriculteurs en 

qu°te dõhorizons plus favorables avec un climat plus g®n®reux, ch¹meurs 

désireux de se faire embaucher dans les usines, artisans divers, 

commerçants  ; tous viennent prendre part à l a manne cotonnière. La 

pluviométrie variant entre 1100 mm à 800 mm, la saison des pluies est le 

plus souvent caractérisée tantôt par des postes de sécheresse, tantôt par des 

inondations qui sont des facteurs n®gatifs pour lõagriculture. Le secteur 

coton au  Mali ®tant en crise, lõ®quation du d®veloppement de lõ®conomie 

locale de Koutiala doit intégrer cette nouvelle donne et amener les acteurs 

locaux ¨ r®fl®chir dans lõhypoth¯se de trois sc®narii : 

V La crise du coton se confirme dans la dur®e et lõ®conomie doit inventer 

de nouveaux ressorts ;  



« Stratégies d'adaptation des groupes sociaux face au changement climatique: Cas du maraîchage  dans le village de Koumbri  » 

 
 

 6 

V La crise est passagère, mais il faut se prémunir contre son retour par 

intermittence ;  

V Le coton reste économiquement rentable, mais seul il ne peut plus 

garantir lõavenir (KAMATE, 2005). 

 Chacun de ces trois scénarii a ramené les exploitants agricoles à 

d®velopper dõautres strat®gies dõadaptation. Parmi ces strat®gies, le 

maraîchage apparaît comme la stratégie la plus facile à adopter car 

nõexigeant pas beaucoup dõinvestissement financier. 

Selon AUTISSIER V., le développ ement actuel des cultures maraîchères est 

fortement lié à l'accroissement de la demande urbaine, à la chute des 

revenus des cultures d'exportation et à la multiplication des projets 

d'irrigation . La production, qui est concentrée en saison sèche, assure 

l'essentiel des besoins alimentaires des ruraux et des citadins en produits 

végétaux, procure des revenus nécessaires à l'achat d'aliments 

complémentaires et d'autres biens  [9] . 

Le cercle de Koutiala, ne faisant pas exception à cette règle, se retrouve 

aujou rdõhui face au probl¯me li® ¨ une forte exploitation des ressources 

naturelles due ¨ lõagriculture, lõ®levage, lõexploitation foresti¯re et ¨ la crise 

de la filière coton. Cette crise de la fili¯re sõest traduite par la forte baisse des 

cours du coton et d es rendements à la suite de la dégradation des conditions 

climatiques.  

La commune rurale de Yognogo est, ¨ lõimage de lõensemble des collectivit®s 

du vieux bassin cotonnier, une grande zone de production cotonnière. Cette 

filière a pendant longtemps consti tu® le poumon de lõ®conomie des 

populations. Ces derni¯res en tiraient lõessentiel de leurs revenus mon®taires 

pour subvenir à leurs besoins.  

La crise de la filière et la dégradation des conditions climatiques ont 

entrainé une pauvreté accentuée et une pré carité des conditions de vie, se 

traduisant par un accroissement des privations pour une partie de plus en 

plus importante de la population. On note ainsi une faiblesse de la 

couverture des services sociaux de base. Malgr® lõeffort des ®lus locaux et 

des p artenaires au développement, pour une redynamisation du secteur 

agricole de la commune, on note que les rendements sont toujours faibles. 
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Le mil, aliment de subsistance des populations, est devenu une source de 

revenu monétaire. En effet, faute de moyens, les paysans sont obligés de 

commercialiser ce mil. Ce ph®nom¯ne est ¨ lõorigine de la persistance de la 

soudure dans la commune. GILLOT, affirme que la présence de mil sur les 

marchés hebdomadaires ne signifie pas nécessairement que les greniers 

soient ple ins. Au contraire, ils sont peut -être entrain de se dégarnir 

dangereusement, les paysans nõayant pas dõautres moyens que de vendre 

leur mil pour  se procurer des liquidités [10] . 

Face à ces risques, la nécessité de trouver une nouvelle source de revenus 

sõimpose. Ainsi les populations sõadonnent depuis quelques ann®es au 

maraîchage dans les bas -fonds de Koumbri, pour multiplier leurs sources de 

revenus. Lõirrigation sõest d®velopp®e ainsi dans une zone non drain®e et o½ 

les populations ne comptaient que sur les saisons de pluies pour développer 

leurs activités agricoles. Une telle situation peut paraitre surprenante, dans 

la mesure o½ dans plusieurs espaces du monde o½ lõirrigation sõest 

d®velopp®e, on note la pr®sence dõ®tendue dõeau de surface en quantit® 

abondante.  

Les bas -fonds de Koumbri possèdent des potentialités non négligeables 

pour le maraîchage. Les sols sont riches en argile et limon, la nappe 

souterraine est en moyenne à 6,5 m de profondeur. On y note une forte 

insolation de 9 mois favorables aux cul tures maraîchères [11] . Parallèlement 

à ces facteurs physiques, on note une population essentiellement agricole et 

domin®e par des jeunes, constituant une main dõïuvre non n®gligeable. 

La présente étude intitulée ç Strat®gies dõadaptation des groupes sociaux 

face aux changements climatiques: cas du maraîchage dans le village de 

Koumbri» , se donne pour objectif de documenter les réponses des groupes 

sociaux faces aux risques climatiques et non climatiques. La question 

principale est  : Comment les réponses  aux risques actuels varient en 

fonction des groupes sociaux dans le village de Koumbri?  

Pour mieux analyser les dynamiques en cours, une r®flexion autour dõun 

certain nombre de questions est nécessaire  : 

- Quels sont les groupes sociaux qui sont impliqués d ans lõactivit® 

maraîchère à Koumbri?  
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- Quels facteurs justifient lõexpansion rapide des activit®s mara´ch¯res 

dans le village de Koumbri ces dernières années?  

- Quelles sont les incidences socio -économiques du maraîchage?  

- Quelles sont aussi les contraintes et les perspectives de développement 

de lõactivit®? 

- Quelles sont les stratégies adoptées par les groupes pratiquant ou non 

le maraîchage  ? 

2.  Hypothèses  

2.1.  Hypothèse  générale  

- la pratique du maraîchage est une stratégie d'adaptation pour 

atténuer de la vulnérabilité  des groupes sociaux  face au 

changement climatique.  

2.2.  Hypothèses  spécifiques  

- la pratique du mara´chage dans le village de Koumbri sõexplique 

entre autre par la dégradation des conditions climatiques et non 

climatiques  : la faiblesse du rendement des cultures, la crise du 

coton qui ont entrainé une pauvreté accentuée et une précarité des 

conditions de vie des populations ;  

- lõinsuffisance dõeau, l'acc¯s difficile aux cr®dits, aux intrants et aux 

marchés sont quelques contraintes vécues par les groupes s ociaux 

face au changement climatique ;  

- la pratique du maraîchage procure des revenus et les maraîchers 

trouvent des solutions pour mieux développer leur stratégie 

dõadaptation. 

3.  Objectifs  

3.1.  Objectif général   

Documenter les réponses des groupes sociaux dans l a pratique du 

maraîch age pour faire face aux risques . 
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3.2.  Objectifs  spécifiques  

- caractériser les  groupes sociaux  pratiquant le maraîchage dans le 

village de Koumbri  ; 

- analyser les impacts socio -économiques du maraîchage sur les 

groupes sociaux ;  

- identifier l es réponses aux risques puis proposer des opportunités à 

inclure pour renforcer la dynamique de changement du système des 

groupes sociaux.  
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CHAPITRE I: CADRE THEORIQUE  
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1.  Revue  de la littérature  

Lõadaptation est susceptible de concerner tous les secteurs r®ceptifs aux 

conséquences possibles du réchauffement climatique. Elle doit associer des 

politiques nationales, une approche au niveau local et une implication des 

acteurs socioéconomiques. La sol idarit® nationale doit sõexercer en pr®sence 

de catastrophes. Cependant, lõ£tat ne peut assumer le co¾t des r®ponses ¨ 

des probl¯mes chroniques. Lõeffort dõadaptation ne peut reposer enti¯rement 

sur la contrainte r®glementaire ou sur des subventions. Cõest donc 

lõensemble des d®cideurs priv®s et publics qui doivent int®grer lõadaptation 

dans leurs choix. La prise en compte par lõensemble de ces acteurs des 

implications à long terme de leur action, fondement du développement 

durable, nécessite des changement s de valeurs qui, comme la société, ne se 

réforment pas par décrets.  

Les acteurs de lõadaptation incluent les cat®gories suivantes:  

- élus nationaux et territoriaux ;  

- ministères, administrations centrales et services déconcentrés ;  

- acteurs territor iaux (régions, cercles, communes...) ;  

- agences et établissements publics ;  

- entreprises ;  

- ONG et associations ;  

- citoyens, consommateurs ;  

- médias  [12 ]. 

Lõadaptation au changement climatique se d®finit comme lõensemble 

des ajustements réalisés pour en limiter les impacts négatifs et en maximiser 

les effets b®n®fiques. La strat®gie dõadaptation dõun territoire d®finit une 

évolution des modes de développement et de remodelage des activités et une 

localisation optimale de ces activit®s. Lõobjectif de la strat®gie dõadaptation 

est de r®duire lõexposition et la vuln®rabilit® aux al®as climatiques. Les 

actions dõadaptation supposent, par exemple, dõ®loigner les logements des 

zones inondables, de choisir les variétés de plantes en fonction des nouveaux 

®quilibres, dõajuster les r®seaux ®nerg®tiques ¨ la nouvelle structure de 

consommation, etc. Lõadaptation vient en plus, et non ¨ la place, de la 

r®duction des ®missions de GES. Il sõagit dõ®tablir un continuum entre 
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att®nuation et adaptation. Lõadaptation des populations rurales est un 

aspect critique en ce qui concerne les pays en développement où la 

vulnérabilité est élevée à cause des faibles moyens des communautés locales  

[12] . 

La strat®gie dõadaptation dõun territoire d®finit une ®volution des 

modes d e développement et de remodelage des activités et une localisation 

optimale de ces activit®s. Lõobjectif de la strat®gie dõadaptation est de r®duire 

lõexposition et la vuln®rabilit® aux al®as. Les actions dõadaptation supposent, 

par exemple, dõ®loigner les logements des zones inondables, de choisir les 

vari®t®s de plantes en fonction des nouveaux ®quilibres, dõajuster les r®seaux 

®nerg®tiques ¨ la nouvelle structure de consommation, etcé [13 ].  

De ce fait, lõadaptation pourrait aider les populations ¨ garantir leur 

alimentation, leur revenu et sécuriser leur bien - être dans le contexte actuel 

des changements climatiques et des conditions socio -économiques se 

traduisant par les variations du climat, les  sécheresses ou les inondations  

[14 ]. 

La capacit® de  sõadapter, selon  le  troisième  rapport  du  GIEC  

(2007),  est  un  processus dynamique  qui  est  en  partie  fonction  de  la  

base  de  production  dont  dispose  une société  donnée  :  ressources  

naturelles  et  moyens  économiques,  réseaux  et progr ammes sociaux, 

capital humain et institutions, mode de gouvern ance, revenu national, santé 

et technologies. Elle est aussi influenc®e par dõautres multiples contraintes 

climatiques et non climatiques ainsi que par les politiques de  développement  

[15 ]. 

Les paysans, les éleveurs et les pêcheurs sont des innovateurs et de 

véritables conservateurs, qui font appel à une large gamme de ressources 

naturelles.  Ils se pr°tent ¨ des exp®riences pour essayer dõadapter les 

espèces animales et végétales à leurs conditi ons de production naturelle. Ces 

innovateurs construisent  une richesse sans pareil du savoir collectif portant 

sur leur biodiversité agricole, leurs terres, leur eau et la gestion de leurs 

ressources  ; afin que celles -ci puissent °tre utilis®es par dõautres 

communautés et par les gén érations futures  [16 ]. 
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Lõagriculture africaine est confront®e ¨ de lourds handicaps structurels 

dans le contexte d'une croissance démographique très forte. Elle doit 

répondre à un double défi : manger et exporter. C'est l'objet  central des 

politiques de développement dont la complexité est particulièrement grande 

en matière d'agriculture et d'al imentation [17 ]. 

La région sahélienne a, depuis plusieurs décennies, connu des 

situations de déficit pluviométrique (facteur de dégradat ion des conditions 

physiques) handicapant l'évolution des systèmes de production. 

Parallèlement, la population augmente à un rythme supérieur à 

l'accroissement agricole. Ces facteurs font qu'aujourd'hui, dans de 

nombreux pays ACP (Afrique Caraïbes Pacifiqu es), l'agriculture connait une 

sérieuse détérioration que certains observateurs qualifient de stagnatio n 

[18 ]. 

Au Mali, l'ensemble des politiques agricoles entreprises par les 

pouvoirs publics depuis lõind®pendance n'a pas connu de grands succ¯s. ë 

cela, s'ajoute nt  les effets des politiques d'ajustement structurel sur le secteur 

agricole, se traduisant dans le monde rural par des difficultés d'accès au 

crédit et aux intrants, la chute des prix aux producteurs du fait de la chute 

des cours mondiaux, le désen gagement de l'État et des coûts élevés de la 

production.  

Une étude menée par Mali -Folke Center Nyetaa (MFC Nyetaa) en 1999 

affirme  quõau Mali, plus de 70 % des habitants vivent dans des zones 

rurales et sont à majorité agriculteurs ou éleveurs tirant la s ubstance de 

leurs activités de subsistance de la forêt et des ressources qui y sont liées. 

La fabrication du charbon de bois, la vente du bois de chauffe et du bois 

dõïuvre, la vente des produits forestiers non ligneux sont autant dõactivit®s 

génératrices de fonds contribuant ¨ lõam®lioration des revenus des m®nages. 

Ces biens et services fournis par les écosystèmes forestiers constituent un 

moyen dõadaptation aux effets n®fastes des p®riodes de mauvaises r®coltes 

dues à une pluviomét rie capricieuse  [19 ]. 

Au Mali comme partout dans le monde, des communautés rurales ont 

développé depuis des temps immémoriaux des pratiques agricoles et de 

gestion des ressources naturelles dont les fondements sont la culture et 
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lõhistoire. Ces savoirs locaux sont observables tout le long des processus de 

d®cisions, dõex®cution et de contr¹le des syst¯mes de production et de 

gestion du terroir. Comme on en croit très généralement, ces savoirs locaux 

ne sont pas figés. Les paysans sont très ingénieux  : ils sõadaptent  vite ¨ des 

changements climatiques et  socio -économiques [20 ]. 

C'est cette situation généralisée dans l'ensemble des pays de l'Afrique 

sahélienne, qui a sans doute suscité la nécessité de recourir aux 

potentialités hydrographiques que dispose la zone et à l'intensification pour 

une relance du secteur agricole. L'agriculture irriguée va apparaitre dans les 

grands bassins fluviaux du Sahel, comme le Niger, le Volta, le Chari, le 

Sénégal etc., donnant naissance à de véritables pôles d'intensification, au x 

dyna miques diverses [21 ]. 

Selon PELISSIER 2002, l'agriculture irriguée est apparue comme une 

alternative à l'insuffisance ou à l'irrégularité des précipitations. Elle est aussi 

considérée comme une grande révolution qui atteint l'Afrique en général et 

l'Afriqu e subsaharien ne en particulier  [22 ]. 

La FAO, dans son rapport sur la situation de l'agriculture mondiale, 

estime que 277 098  000 ha de terres sont irrigués à travers le monde. 

L'agriculture  constitue le principal moteur de croissance économique en 

Afrique . Elle a connu d'importants progrès au cours de ces deux dernières 

décennies. En effet, pour faire face à une croissance démographique 

soutenue au niveau mondial, il a fallu développer de nouvelles techniques de 

production agricole. C'est dans ce contexte que l'agriculture irriguée a été 

mise à contribution pour faire face aux besoins alimentaires  [23 ]. 

Face à l'insécurité alimentaire et aux aléas climatiques, les pays 

d'Afrique subsaharienne ont également développé les cultures irriguées avec 

un accent par ticulier pour les cultures maraîchères qui, au fil des années 

ont pris de l'ampleur et s'imposent aujourd'hui comme une véritable activité 

génératrice de revenus majeurs. Les cultures maraîchères à l'échelle 

mondiale ne sont pas produites dans les mêmes co nditions climatiques ni 

dans les mêmes conditions techniques [24 ].  

Dans les pays développés qui disposent de puissants moyens 

financiers et techniques, l'irrigation est pratiquée grâce à des systèmes 
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ultras modernes. Cela leur permet de produire tout au l ong de l'année et 

d'accroître leur productivité [24 ]. 

En revanche, dans les pays  en développement, l'activité maraîchère 

est généralement menée aux abords des cours d'eau ou dans les bas -fonds 

où l'on creuse des puits traditionnels (8 à 15 m) en vue de pratiquer 

l'irrigation des cultures avec des moyens techniques archaïques. Elle est 

généralement menée comme activité de contre saison compte tenu des 

différentes limites techniques. Malgré toutes ces insuffisances, l'activité 

maraîchère demeure une import ante source de revenus pour de millions de 

producteurs des pays en voie de dé veloppement [24]. 

L'irrigation au Ma li a vu le jour au niveau de lõOffice du Niger, avec la 

riziculture introduite depuis la colonisation. Cependant, ce nouveau système 

de product ion a dõautres orientations allant dans le sens dõune agriculture 

commerciale et industrielle notamment dans le domaine du maraîchage. Il 

traduit ainsi la nouvelle vision agricole du Mali avec la mise en place  :  

- de réseau hydrographique  ;  

- lõam®nagement de bassins de rétention  ; 

- la promotion de lõagriculture dõentreprise, gr©ce notamment ¨ 

lõinstallation de jeunes dipl¹m®s dans de fermes modernes [25 ]. 

Le maraîchage occupe de plus en plus un poids économique assez 

important au Mali et participe à la lutte contre la pauvreté en milieu rural. 

La culture mara´ch¯re sõest d®velopp®e comme une culture de rapport du e 

probablement ¨ la baisse de rendements de la riziculture. Lõactivit® concerne 

à la fois les hommes et les femmes [26 ]. 

Aujourdõhui, le mara´chage se développe dans des zones dépourvues 

dõeau de surface, et sõint¯gre de plus en plus dans les syst¯mes culturaux 

essentiellement tributaires dõune pluviom®trie incertaine et marqu®e par leur 

caractère extensif  [17 ]. 
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2.  Définition des mots et des concepts  

2.1.  Changements  climatiques  

Selon le GIEC, les changements climatiques peuvent être définis 

comme étant une variation statistiquement significative de l'état moyen du 

climat ou de sa variabilité, persistant pendant une période prolongée 

(généralement des décen nies ou plus). Les changements climatiques peuvent 

être dus à des processus internes naturels ou à des forçages externes, ou 

encore à la persistance de variations anthropiques de la composition de 

l'atmosphère ou de l'utilisation des sols  [13]. 

Par contre,  on notera que la Convention -Cadre des Nations Unies sur 

les Changements Climatiques (CCNUCC), dans son article premier, définit 

les changements climatiques comme «des changements qui sont attribués 

directement ou indirectement à une activité humaine altér ant la composition 

de l'atmosphère mondiale et qui viennent s'ajouter à la variabilité naturelle 

du climat observée au cours de périodes comparables» [27 ].  

2.2.  Adaptation  

Elle se réfère à tout ajustement des systèmes naturels ou humains en 

réponse à des stimu li climatiques présents ou futurs ou à leurs effets, afin 

dõatt®nuer les effets n®fastes ou dõexploiter des opportunit®s b®n®fiques ; 

lõadaptation peut °tre anticip®e ou r®active, publique ou priv®e, autonome ou 

planifiée [12] . 

2.3.  Risque  

Il est défini comme la probabilité de réalisation d'un événement dont 

les conséquences sont connues [28 ]. Par rapport au maraîchage le risque 

peut être défini comme la probabilité de réalisation d'événements connus 

pouvant affecter n®gativement lõactivit® [29 ]. Ces risques sont dõordre 

climatique et/ou non climatique.  

2.4.  Cultures  irriguées  

Le terme irrigation a été popularisé au début du XX ème siècle, époque 

où les grands équipements hydrauliques se sont développés pour combler 

les pénuries d'eau, permettre l' intensification de l'agriculture et engendrer 

une nouvelle révolution agricole. La diffusion du mot «  irrigation  » a occulté 
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la variété des «  arrosements  » et « baignades  » antérieurs ainsi que les 

innombrables dénominations des canaux [30 ].Ces différents éléments nous 

permettent de définir les cultures irriguées comme étant l'ensemble des 

cultures pratiquées par l'homme et bénéficiant d'un apport hydrique, quelles 

que soient les modalités techniques utilisées. Les eaux d'irrigation sont 

maîtrisées au moyen  de puits, de galeries drainantes, de canaux, de bassins 

et de réservoirs auxquels il faut ajouter les structures de collecte des 

ruissellements.  

2.5.  cultures maraîchères  

Elles peuvent être définies comme étant «  la production d'un ensemble 

de plantes annuelle s ou pérennes, arbustives ou herbacées dans un espace 

agraire délimité, généralement exploité de façon intensive dont la récolte est 

vendue en plus ou moins grande quantité et fournit les ingrédients entrant 

dans la composition des sauces o u de salades  » [9]. 

2.6.   Maraîchage  

Il est en soit un secteur dõactivit®s caract®ris® par la production 

intensive dõesp¯ces l®gumi¯res, production destin®e essentiellement ¨ la 

vente au frais. Il tire son origine du mot marais parce que les premières 

cultures légumières étaient réalisées en zone de marais, b®n®ficiant dõun 

approvisionnement régulier en eau [31 ]. 

On rencontre en général trois types de jardins maraîchers  : 

- les cultures maraîchères de contre saison ;  

- les cultures maraîchères en périmètre irrigué  ; 

- <les cultures maraîchères sous serre.  

Cette ®tude sõint®resse aux cultures mara´ch¯res de contre saison car 

des millions de petits producteurs à travers le monde pratiquent ce type 

d'activité maraîchère avec des moyens rudimentaires.  

Les caractéristiques essentielles de ce type d'activi té maraîchère sont  : 

- la faiblesse des superficies emblavées ;  

1.  l'irrigation se pratique généralement à la main avec un arrosoir ou une 

puisette  à partir d'un puits ou d'un cours d'eau.  
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CHAPITRE  II: MATERIELS ET METHODE  
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1.  Pr®sentation de la zone dõ®tude 

1.2. Présentation du cercle de Koutiala  

Le cercle de Koutiala, crée en 1901 est situé au Nord -Ouest de la 

région de Sikasso. Il est limité au Nord par le cercle de San; au Nord -Ouest 

par le cercle de Bla; au Sud -Ouest par le  cercle de Dioïla; au Sud par le 

cercle de Sikasso et la R®publique du Burkina Faso et ¨ lõEst par le cercle de 

Yorosso. Il couvre une superficie de 8.740  km 2 soit 12,17  % de la superficie 

totale de la région et 0,7  % de celle du pays. Le cercle de Koutial a est 

composé de 35 communes rurales, une commune urbaine et un conseil de 

cercle pour un total de 242 villages. Cette nouvelle situation administrative 

est intervenue à la suite de la réorganisation territoriale. Sa population est 

composée de Minianka, Ba mbara, Sénoufo, Peulh, Dafing et Dogon. Elle est 

estimée, selon le RGPH de 2009  à 575253 habitants  ; soit une densité 

moyenne de 52,32  % habitants au km2. La r®partition par tranche dõ©ge fait 

apparaître une population très jeune avec 51,5  % des moins de 15 ans et un 

taux de masculinité de 49,8  % [32] . 

1.3 P résentation de la commune rurale de Yognogo  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Cart e: Commune rurale de Yognogo  
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a.  Création et situation géographique de la Commune  

Créée par la loi n°  96 ð 059 du 4 novembre 1996, la Commune rurale 

de Yognogo est administrée par un conseil communal de onze (11) membres. 

Elle situé dans le cercle de Koutiala, région de Sikasso. Son chef -lieu, le 

village de Famoussasso est à 20  km de la ville de Koutiala. Elle est traversée 

par la RN  13 (Koutial a ñ San), et composée de troi s (3) villages  : 

Famoussasso, Bé rén iakan  et Koumbri. Elle est limitée  : 

- Au nord par les communes rurales de Songo -Doubakorè, Songoua, 

Sorobasso;  

- Au  sud par la commune rurale de Sincina  ; 

- A  lõest par la commune Rurale Logouana ; 

- A  lõouest par la commune urbaine de Koutiala. 

b.  Climat   

Le climat est de type soudanien avec une précipitation de 700 ð 

1000  mm environ de pluie par an qui se distribue durant une période allant 

de mai à octobre.  

c.  Relief  

 Le territoire présente sur son cô té nord un relief de plateau ondulé qui 

continue jusque dans la commune de Sorobasso. Ce plateau se raccorde vers 

le sud ¨ une immense plaine inondable ¨ travers une s®rie dõescarpement et 

une zone de glacis dõaccumulation qui est la partie essentiellement cultivable 

et dõhabitation. 

d.  Population   

Elle est estimée à 5  334 habitants, dont 2  611hommes et 2  723 

femmes  ; composée en majorité de Minianka  ; on y trouve également des 

peuhls, et des sarakolés. La langue dominante est le Minianka. Les religions 

pratiq uées dans la commune sont  : lõislam, le christianisme et lõanimisme. 

e.  Végétation   

La couverture végétale est caractérisée par la savane arbustive et 

herbacée. La richesse et la diversité floristique sont en rapport avec les sous -

ensembles bioclimatiques (so udanien au sud et soudano -sahélien au nord) 

et les nuances introduites par les types de sols et leur teneur en eau. 
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Cependant, ¨ cause de lõaccroissement d®mographique et lõagriculture qui 

est pratiquée dans tous les villages, la flore à tendance à dispara itre. On y 

rencontre rarement de grands arbres. Il existe dans la commune une forêt 

classée de 2,50 ha.  

f.  Faune  

Les grands herbivores et les grands carnivores ont quasiment disparu 

devant le déboisement, les sécheresses et la chasse. La viande de gibier dans  

la tradition Minianka est requise à certaines occasions  : funérailles de 

grands chasseurs, excision dõune fille destin®e au mariage. Aujourdõhui, on a 

d¾ se r®soudre ¨ remplacer la viande de gibier par la viande de bïuf. La 

faune ne compte plus que des bi ches (de plus en plus rares), des rongeurs et 

des gibiers à plumes.  

g.  Agriculture   

La principale activit® de la population est lõagriculture. Le coton graine, 

avec une production annuelle moyenne de 763 tonnes par an, est la 

principale culture de rente. La c ulture vivrière est dominée par la production 

du maïs 351,80 t/an, sorgho 708,60 t/an, mil 1  208,50 t/an. La production 

céréalière annuelle est ainsi estimée à 2  300 t sur un besoin de 1  333 t, soit 

un excédent céréalier de 967 t en moyenne par an. Le mara îchage est 

beaucoup pratiqué dans la commune. Il existe dans la commune 302 

exploitations agricoles  

h.  Élevage   

Cõest une commune dõ®levage où les animaux les plus rencontrés sont 

des bovins, des ovins, des caprins, des ânes et des porcs. À cela, il faut 

ajouter des bïufs de labour estim®s ¨ 1 330 têtes.  

i.   Artisanat   

Lõactivit® artisanale est ®galement pratiqu®e. On y trouve des 

tisserands, des tailleurs, des menuisiers, etc.  

j.  Commerce   

 Le petit commerce est g®n®ralis® sur lõ®tendue de la commune et 

porte sur les produits de premi¯re n®cessit®. Il sõen suit que les cultures 

nouvelles sont limitativement cultivées et que les céréales et le coton 

occupent une place de choix. Aussi, la vente  de produits mara´chers sõest 
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beaucoup développée et constitue une des principales sources de revenus 

des populations. Les produits maraîchers sont transportés dans la ville de 

Koutiala ou vendus sur place. Lõinsuffisance de riz sõexplique par le fait que 

les bas -fonds rizicoles ne soient pas encore aménagés.  

k.  Potentialités existantes   

Quelques infrastructures existent au niveau de la commune  : 

- 1 marché hebdomadaire  ; 

- 1 Route RN  13 qui traverse la Commune  ; 

- CPCV ayant leur récépissé  ; 

- 1 Association féminine implantée dans la Commune  ; 

- Existence dõenviron 130 ha de plaines aménageables  ; 

- Infrastructures de communication.  

2.  Contraintes   

 La situation générale de la commune est caractérisée par des problèmes 

cruciaux sur lesquels la population est unanime. Entre a utres problèmes, il 

est à retenir les contraintes liées à la sécurité alimentaire  : 

- Manque de mesures dõaccompagnement en gestion des stocks ; 

- Calamités naturelles telles que  sécheresse, irrégularité de la 

pluviom®trie dõun hivernage ¨ lõautre, invasion des prédateurs  ; 

- Vente abusive des céréales  ; 

- Insuffisance de terres cultivables qui oblige certaines familles à migrer 

pour la recherche dõespace ¨ exploiter ; 

- Insuffisance de matériel agricole pour les paysans  ; 

- Appauvrissement et érosion des terres culti vables  ; 

- Trop dõimportances donn®es ¨ la culture du coton au d®triment des 

cultures vivrières (déséquilibre entre les cultures)  ; 

- Manque de diversit® dõesp¯ces c®r®ali¯res et m®connaissance des 

techniques  ; 

- Non-aménagement des plaines [33] . 
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3.   Système agricole  

Dans le vieux bassin cotonnier, le système de production est du type 

agro-sylvo -pastoral basé sur le développement de la culture du coton. La 

CMDT a permis dõorganiser un syst¯me de production intensif avec 

lõintroduction de la culture attel®e et dõamendement agricole (engrais 

minéraux et organiques) permettant ainsi une culture continue. La 

production cotonnière, principale activité de rente est pratiquée dans une 

rotation de type triennal coton -sorgho -mil ou arachide ou biennal coton -

céréales. L e maïs est cultivé seul ou en association avec le mil. Le bassin 

cotonnier est devenu un foyer de peuplement attirant des migrants dõautres 

régions rurales du Mali. Ce système connait un choc extérieur de grande 

ampleur provoqué par la chute des cours du c oton et la baisse des prix aux 

producteurs depuis le début des années 2000. Dans le même temps, la 

CMDT, qui avait de graves problèmes de gestion, a connu une réduction de 

ses missions, privant les producteurs dõun certain nombre de services. 

Lõ®levage est peu productif, en raison de la faible disponibilité des 

pâturages due à la pression foncière. La capacité de charge dépassée et la 

pression sur les terres très élevée constituent de sérieux problèmes. Dans le 

cercle de Koutiala, jusquõ¨ 80 % des terres sont cultivés de façon 

permanente. Il y est donc pratiquement impossible de r®aliser lõextension des 

terres au risque de cultiver des terres marginales fragiles. Ainsi, il devient de 

plus en plus préoccupant dans le vieux bassin cotonnier de faire face à ces  

baisses de rendements. Or les charges liées à ces revenus sont de plus en 

plus importantes ¨ cause de lõaccroissement d®mographique et lõ®l®vation du 

niveau de vie. Ceci conduit les agriculteurs ¨ sõorienter vers dõautres sources 

de revenus. Cõest ainsi que le mara´chage qui nõ®tait quõune activit® men®e ¨ 

petite ®chelle par les femmes conna´t aujourdõhui un nouvel essor. De fa­on 

g®n®rale dans le cercle de Koutiala, le mara´chage sõest impos® comme la 

stratégie la plus facile à adopter grâce à de petites rivières alimentées par les 

eaux de pluie. Cette activit® ¨ fort potentiel ®conomique sõest donc 

progressivement développée pour augmenter la résilience des exploitations 

agricoles [34] . 
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3.1. Mode dõorganisation  

En milieu Minianka, on retrouve de grands regroupements familiaux 

dirigés par le chef de famille (père ou grand frère). Le chef de famille est 

charg® de la supervision des op®rations agricoles, de la recherche dõintrants, 

de matériel, de soutien financier,  mais également de débouchés au niveau 

des march®s pour lõ®coulement des produits. Cõest lui qui prend les 

décisions (choix des productions, dates des opérations, organisation, etc.). Il 

assure les dépenses familiales avec les revenus de la vente du coton,  des 

céréales ou du bétail. La production est faite principalement par la main 

dõïuvre familiale (hommes, femmes, jeunes et enfants) pour la totalit® des 

tâches : de la préparation des parcelles à la dernière récolte. Les tâches sont 

dans la majorité des c as r®parties en fonction de lõ©ge et du sexe des 

travailleurs.  Les hommes et les jeunes sont chargés des travaux nécessitant 

la force physique comme lõentretien des cultures (sarclage, fertilisation, 

d®parasitage, lõexhaure de lõeau et lõarrosage etc.). Les enfants sõoccupent de 

la surveillance des cultures contre la divagation du bétail et les ravageurs, 

mais aussi le vol surtout en période de récolte. Les femmes assurent les 

travaux m®nagers et participent ¨ la cueillette et la vente en d®tail dõune 

parti e de la production aux marchés.  

3.2. Matériels   

Le matériel utilisé dans le cadre de cette étude est composé de:  

- Une fiche dõenqu°te pour la collecte des donn®es aupr¯s des 

maraîchers  ; 

- Des guides dõentretien pour les focus group et la collecte des 

infor mations auprès des partenaires techniques (État et ONG)  et 

animateurs  ; 

- Un appareil photo numérique  pour des illustrations de pratiques 

maraîchères  ; 

- Une moto pour assurer les déplacements sur le terrain.  
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4.  Méthode  

Dans la réalisation de ce travail, nous avons procédé à une enquête 

exploratoire de trois semaines. Pour cela, nous avons eu des entretiens avec 

les responsables de lõONG AMEDD qui nous ont donn®s une liste de villages 

et de personnes ressources, membres de la plateforme locale à travers 

laquell e le projet ASSAR engage les acteurs.  La démarche adoptée comprend 

les points  suivants : 

4.1. Recherche documentaire  

Dans le cadre de cette recherche , nous avons consulté plu sieurs 

centres de documentation  dont  le Secteur de lõAgriculture de Koutiala,  

Miankala ðKafo (une organisation qui recouvre les trente -six communes du 

cercle de Koutiala), lõONG AMEDD, lõIUDT, lõAEDD, lõInstitut Fran­ais et de 

lõAgence Universitaire de la Francophonie. 

Dans ces centres,  sont exploités des rapports de mémoire, de thèse, 

des ouvrages généraux, des revues périodiques et des articles de presse.  

De nombreux sites web d®di®s ¨ lõenvironnement, la gestion des 

ressources naturelles et la recherche dõun syst¯me gagnant ð gagnant face 

aux variations des changements climatiques ont été consultés.  

Ceci nous a permis dõavoir une approche plus large du sujet. 

4.2. Elaboration des outils dõenqu°te  

Pour mener les entretiens avec les structures et les personnes, des 

questionnaires dõentretien (cf. annexe  1 et 2 ) ont ®t® ®labor®s. Dõune part 

destin® aux cadres des services techniques de lõEtat et des ONG pour 

recueillir les informations sur  leur connaissance des stratégies adoptées par 

les producteurs pour faire face aux effets néfastes d u changement climatique 

et non climatique, leur s appréciations du dispositif règlementaire de 

gouvernance de lõadaptation et leurs propositions de mesures de strat®gies 

dõadaptation. Dõautre part de collecter les informations sur les groupes 

sociaux tel s que: les facteurs qui expliquent le choix du maraîchage par ces 

groupes sociaux pour faire face aux risques, les incidences socio -

®conomiques du mara´chage en tant que strat®gie dõadaptation, les 

contraintes  et les solutions quõils apportent ¨ ces contraintes puis  leurs 
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attentes  envers lõEtat, les collectivit®s territoriales, les partenaires au 

développement pour  mieux réussir leur stratégie.  

 4.3. Choix de la zone dõ®tude 

Sur la liste fournie par lõONG AMEDD, trois villages ont ®t® choisis : 

Nõgountjina au sud, Wolobougou ¨ lõouest et Koumbri ¨ lõest.  

Le souci était de faire une couverture géographique aussi large de la 

zone pour bien comprendre les diversités mais aussi l es similitudes. Dans 

cette phase, il sõagissait de discuter avec les producteurs et toute personne 

ressource sur les activités qui sont menées dans le village en termes de 

strat®gies dõadaptation. Cette enqu°te exploratoire nous a permis de cibler le 

maraî chage qui est une pratique commune aux villages.  

Au terme de cette enquête exploratoire, des discussions au sein de 

lõ®quipe de recherche ont permis dõidentifier le village de Koumbri. Ce choix 

sõexplique par lõexistence de bas-fonds fertiles et la dispon ibilit® dõeau 

pendant une bonne partie de lõann®e qui font de la pratique du mara´chage   

une strat®gie dõadaptation pour faire face aux risques dans le village.  

 4.5. Echantillonnage   

Faute dõavoir un r®pertoire sur le nombre des maraîchers , le choix a 

été fait au hasard sur les exploitants qui ont été volontaires. Pour cela, nous 

nous sommes fix® pour objectif dõinterviewer 50 producteurs, dont 30 

hommes et 20 femmes. Le choix des personnes a été fait sur la base de leurs 

activit®s, cõest-à-dire que la p ersonne enquêtée devait pratiquer le 

maraîchage  sur lequel a port® lõenqu°te en plus de son activit® principale. En 

outre, il nõy a pas eu de limitation dõ©ge pour °tre s®lectionn®.  

Après dépouillement, nous avons retenu 35 maraîchers  qui ont 

accepté, vol ontairement, de nous consacrer une partie de leur tem ps pour 

répondre au formulaire.  

 4.6. Entretiens   

Les entretiens auprès des producteurs ont concerné de façon générale 

les informations socio -économiques des maraîchers , les caractéristiques des 

sites, les systèmes de production maraîchère , les spéculations produites, les 

pathologies , la c ommercialisation des produits,  les contraintes auxquelles ils 
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font face , les solutions apportées à ces contraintes et les systèmes 

dõirrigation des cultures. Pour ce dernier point (les syst¯mes dõirrigation), un 

accent a été mis sur la nature de  la source dõeau dõexploitation et la durée de 

sa disponibilité.   

Des focus groups avec des personnes ressources  ont été organisés 

pour pouvoir faire une comparaison entre les informations issues de sources 

diff®rentes, retrouver les origines et lõ®volution du maraîchage  et les autres 

strat®gies dõadaptations dans le village. 

Des entretiens ont été tenus avec les autorités de la col lectivité 

terri toriale (élus),  des responsables des services techniques de lõ£tat et ONG. 

Une quinzaine de cadres des services techniques de la Commune, du 

Minist¯re charg® de lõagriculture, des ONG et des hommes de m®dias ont 

répondu également à nos questions.  

Les quest ionnaires ont été appliqués en langue nationale avec un 

traducteur local qui était en même temps le guide sur le terrain. Les 

enquêtes ont été effectuées du 22 février au 20 mars 2016 (environ 1 mois) 

dans le village de Koumbri de la Commune de Yognogo.  

 4.7. Visite des périmètres maraîchers   

Apr¯s les s®ances dõentretien, les visites des exploitations concern®es 

ont été effectuées. Ce qui a permis de confronter  les informations collectées 

lors de lõentretien ¨  la r®alit® sur le terrain, mais aussi de chercher dõautres 

informations manquantes auprès des exploitants et prendre des photos 

dõillustrations. 

 4.8. Traitement et analyse des données   

Les données obtenues auprès des différents enquêtés et lors des 

interviews et des centres de documentation ont été  traitées et analysées avec 

le logiciel dõapplication LibreOffice Calc (version 5.0).  

5. Difficultés rencontrées  

        Pendant notre enquête, nous avons rencontré quelques difficultés  à 

savoir:  

- La réticence d e certains maraîchers qui ne voyai ent pas dõun bon ïil 

les nombreux pa ssages dõenqu°teurs qui ne leur apportent rien. Ils 
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pensent quõon vient les exploiter pour aller empocher lõargent sur leur 

dos ;  

- nous avons rencontré beaucoup de femmes dans le bas -fond mais 

elles préféraient toujours attendre la présence de leur mari pour nous 

parler, ce qui remettait lõinterview ¨ plus tard. Seules les pr®sidentes 

dõassociations féminines ont répondu  au nom de toutes  ; 

- les moments disponibles pour les maraîchers étaient leur temps de 

repos (après le déjeuner) ce qui induisait pour nous de travailler sous 

le chaud soleil de lõapr¯s-midi.  
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CHAPITRE  III: RESULTATS  
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1.  Origine et évolution du maraîchage dans le village   

Le mara´chage est une pratique ancienne ¨ Koumbri. Lõexploitation 

maraîchère concernait les jardins potagers familiaux pour la production de 

condiments utilisés dans les repas quotidiens. Chaque famille produisait 

selon ses spécificités alimentaires. Les spéculations généralement cultivées 

®taient lõoignon, le piment, la tomate et le gombo.  

Cõest ¨ partir des ann®es 80 que la pratique a évolué vers le commerc e 

avec des spéculations comme la patate, la banane et le manioc, en plus des 

légumes habituellement cultivés.  Ceci pour atténuer les effets de la 

sécheresse qui a c aractérisé ces années 80. Cette sécheresse a amené les 

populations à  prendre conscience des potentialités du maraîchage comme 

recours dans les moments difficiles. Cõest ainsi que le mara´chage est devenu 

un moyen de diversification de revenus. Lõengouement pour la pratique est 

très grand de nos jours.  

Actuellement, les producteurs sõadonnent beaucoup ¨ la culture 

maraîchère non seulement pour la diversification de leurs activités, mais 

aussi pour am®liorer les revenus et assurer lõ®tat nutritionnel de la famille. 

Cet engouement au mara´chage sõexplique aussi par le fait que certains 

projets (World vision, ACDI, AMEDD, etc.) ont donné des semences aux 

producteurs. La pratique concerne les hommes depuis une quinzaine 

dõann®es et une dizaine dõann®es pour les femmes et les jeunes.  

2.  Groupes sociaux pratiquant ou non le maraîchage  

2.1. Caractéristiques des groupes sociaux pratiquant le 
maraîchage   

Les producteurs maraîchers dans le village de Koumbri sont des locaux. 

Ils ont comme principale activité lõagriculture ; leur longue expérience dans 

ce domaine leur confère une certaine expertise et un fort attachement à 

lõactivit®. Ces producteurs, selon leur responsabilit® et leur mode 

dõexploitation peuvent °tre class®s en trois groupes. Il sõagit des homm es 

(producteurs familiaux) , des femmes  (producteurs collectifs)  et des  jeunes 

(producteurs individuels) dans la pratique maraîchère.  
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Figure  01  : Répartition des exploitants maraîchers  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

a.  Producteurs familiaux  (les hommes ) 

Ce groupe représente 31,43  % des producteurs interrogés lors de no s 

enquêtes de terrain (figure 01 ). Il est formé de chef de familles qui sont déjà 

de grands producteurs cotonniers et céréaliers. Ils ont assez de moyens 

financiers et dõ®quipements de production (tracteurs, bïufs charrues, 

motopompes etc.). Leur avantage est aussi lõimportance et la disponibilit® de 

la main dõïuvre familiale pour la bonne marche de leur travail. Dans la 

plupart des cas, ces producteurs nõaccusent pas de retard dans leur 

calendrier agricole et le cycle normal des cultures est respecté. Ces 

producteurs font une alternance entre deux cultures (en période hivernale et 

en p®riode s¯che). Cependant dans ce cas de figure, il sõagit dõune alternance 

entre cultures pluviales domi nées surtout par le coton et le mil (aliment de 

subsistance) et lõactivit® mara´ch¯re comme source de revenus en contre-

saison parfois dans les même domaines fonciers.  

b.  Producteurs individuels  (les jeunes ) 

Ces exploitants représentent 62,86  % des maraîchers  enquêtés (figure 

01). Ce groupe pr®f¯re la pratique du mara´chage que la migration ou lõexode 

rural. Ces  producteurs interrogés considèrent que le maraîchage est plus 

b®n®fique que lõorpaillage qui attire de plus en plus de ruraux. Ils ont donn® 

le nom «  Machôgô  è (zone dõorpaillage de la r®gion de Sikasso) au bas-fond. 

Ils avancent lõid®e selon laquelle avec le mara´chage, contrairement aux sites 
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dõorpaillage, ils nõont pas besoin de louer des chambres. Ils rentrent chez eux 

chaque soir et ne dépensent p as pour le manger.  

Ces maraîchers font la navette quotidienne entre le village et les bas -

fonds à pied ou à travers un moyen de déplacement. Ils passent toute la 

journ®e aux champs. Ils assurent lõensemble des t©ches dõentretien, de 

surveillance, dõexhaure, dõirrigation et la vente de leur production. Cõest la 

raison pour laquelle ces producteurs affirment quõils exploitent de petites 

parcelles faciles à entretenir.  

c.  Producteurs collectifs (les femmes ) 

Les femmes représentent 05,71  % des exploitations visi tées (figure 01 ). 

Elles sont le plus souvent  regroupées en association dirigée par une 

pr®sidente qui r®pond au nom de lõassociation. Cõest le groupe qui est 

souvent en relation directe avec une structure dõaide et dõencadrement 

comme les ONG. Cõest le cas du groupement des femmes de Koumbri qui 

bénéficie du soutien de World Vision. Les membres assurent les travaux par 

®quipe ¨ tour de r¹le, lorsquõil sõagit dõune grande parcelle communautaire. 

Elles sollicitent souvent lõaide des hommes (mari ou fils de chaque membre) 

pour certains travaux difficiles comme la mise en place des planches  et la 

récolte . Le domaine du groupement est subdivisé en plusieurs parcelles dont 

chaque membre attributaire est charg® de lõentretien de sa parcelle.  

Il existe dõautres formes dõassociations ¨ deux ou trois producteurs. Le 

plus souvent ce sont des fr¯res ou amis sõinvestissant dans lõactivit® 

maraîchère. Parfois, ils assurent le travail ensemble, mais il arrive que les 

tâches soient effectuées à tour de  r¹le. Cela leur permet de sõadonner ¨ 

dõautres activit®s.  
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Photo 01  : Séance de travail avec des producteurs maraîch er 

Source  : Cliché personnel, 2016  

2.1.   Caractéristiques des groupes non pratiquant le maraîchage  

Notre enqu°te sõest aussi int®ress®e aux groupes qui ne pratiquaient pas 

le maraîchage. Les questions posées pendant les focus groups ont permis de 

caract®riser ces groupes. Il sõagit dõhommes et de femmes qui, compte tenu 

des contraintes li®es ¨ lõactivit®, ne peuvent pas la pratiquer (les personnes 

âgées et les handicapés), les femmes au foyer et les migrants.  

 

 

Photo 02  : Hommes travaillant dans un champ de calebasses  

Source  : Cliché personnel, 2016  
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a.  Personnes âgées  

Lõ©ge est un facteur qui a une influence sur la pratique du 

maraîchage. Cependant, les travaux de production dans le contexte étudié 

sont pénibles si bien que les «  vieux  è nõarrivent pas ¨ supporter. Or, ces 

personnes âgées bénéficient généralement des grands périmètres. Ils 

nõarrivent donc pas ¨ maitriser tous les facteurs de production et sont 

obligés de céder les terres aux plus jeunes.  

b.  Handicapés  

La forme dõorganisation la plus connue est lõexploitation individuelle 

(62,86  %) des enquêtés. Selon les maraîchers, gérer individuellement son 

périmètre influence positivement le  revenu. Dans ce contexte, cela nõest pas 

favorable aux personnes handicapées qui ne peuvent gérer seules leurs 

exploitations.  

c.  Femmes au foyer  

Les tâches ménagères  demeurent les principales occupations de 

certaines femmes qui sõestiment trop occup®es et ne trouvent pas de temps 

pour faire le mara´chage. Certains hommes ont confirm® quõils pr®f¯rent que 

leurs femmes restent ¨ la maison pour sõoccuper du foyer. 

d.  Migrants  

Le mode dõacc¯s ¨ la terre ¨ Koumbri d®favorise les migrants dans la 

pratique maraîchère. Pendant notre enqu°te, nous nõavions pas rencontr® de 

migrants pratiquant lõactivit®.  

3. Caractéristiques de la population enquêtée   

3.1. Situation par sexe  

Les r®sultats obtenus ¨ lõissu de notre ®tude, montrent que 88,57 % 

des enquêtés sont des hommes t andis que 11 ,43  % sont des femmes (figure 

02). Le faible taux de femmes sõexplique par le fait quõelles ont ®t® enqu°t®es 

en focus group. Seules quelques -unes se sont exprimées, les autres 

déclarants que tout avaient été dit déjà. Certaines femmes refusaie nt de 

r®pondre aux questions en lõabsence de leurs maris. 
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Figure  02  : Situation de la population enquêtée par sexe  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

 3.2. Situation par tranche dõ©ge   

La figure 03  relative aux tranches dõ©ges enqu°t®s, permet dõobserver 

que 14,2 9 % des enquêtés sont âgés de 26  à 30 ans, 20  % sont âgés de 31 à 

35 ans et 22,86  % ont 36 à 40 ans. Environ 60% des maraîchers sont dans 

la tranche dõ©ge 25-40 ans. Le maraîchage est une ac tivité qui demande de 

la force physique. La population jeune (25 -40 ans) est la tranche qui 

pratique plus le maraîchage.  

 

 

Figure  03  : Situation de la population enqu°t®e par tranche dõ©ges 

Source  : Enquête personnelle, 2016  
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 3.3. Niveau dõinstruction et formation en maraîchage  

Le niveau dõinstruction des producteurs est faible : 80  % nõont re­u 

aucune formation scolaire  ; et seulement 28,57  % des producteurs ont reçu 

une formation en maraîchage, tous les domaines confondus. Ces fo rmations 

re­ues sont bas®es essentiellement sur lõutilisation des engrais et des 

pesticides. Certains ont reçu des formations axées sur les techniques 

dõirrigation et la mise en place des planches. Ces formations ont ®t® 

dispens®es par les structures de lõ£tat et par dõautres structures de soutien 

aux producteurs. Les autres sources dõinformation sur la pratique du 

mara´chage varient dõune personne ¨ une autre. La radio constitue un outil 

important dõinformation sur le mara´chage ¨ Koumbri.  La quasi-totali té des 

producteurs sont informés par ce canal. Beaucoup de producteurs ont 

acquis les connaissances en maraîchage de génération en génération. Dans 

lõensemble, le syst¯me dõinformation de bouche ¨ oreille ou de lõobservation 

est la source dõinformation pour une large majorité des producteurs.  

 3.4. Emploi de main dõïuvre  

Le tableau 01 nous indique que 77,14  % des enquêtés emploient la 

main dõïuvre familiale et que seulement 22,86 % emploient la main dõïuvre 

salariée . Ces derniers sont de grands producteurs  ayant fait fortune dans 

lõagriculture et poss®dant du b®tail. Leurs moyens financiers font quõils 

exploitent de grandes superficies en comptant sur la main dõïuvre quõils   

peuvent sõoffrir. La main dõïuvre a pour attribution dõassurer certains 

services d ans lõexploitation. 

Tableau  01  : Utilisation du type de la main dõïuvre par les exploitants 

      Indicateurs  

Variables  

 

Fréquence  

 

Pourcentage (%)  

Main dõïuvre 

salariée  

08  22,86  

Main dõïuvre 

familiale  

27  77,14  

Total  35  100  

Source  : Enquête personnelle, 2016  
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3.5. Expérience en maraîchage  

La figure  04 , nous indique que 40  % des producteurs ont au moins 6 à 

10 ans dõexp®rience dans la pratique ; 28,57  % des enquêtes ont moins de 5 

ans dõexp®rience. Par ailleurs, 2,58 % des enquêtés ont plus de 26  à 30 ans 

dõexp®rience. Ce r®sultat confirme nos recherches sur lõorigine et lõ®volution 

du maraîchage dont la forme actuelle à Koumbri remonte aux années  80. Il 

confirme aussi la relative jeunesse des producteurs maraîchers dont environ 

60% est compris entre 25 -40 ans.  

 

Figure  04  : Nombre dõann®es dans la pratique du maraîchage  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

4. Facteurs favorisant la pratique du maraîchage dans le 
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Au cours de notre enquête, 88,57 % des enquêtés se sont déclarés 

propriétaires de leur terre et 11,43  % ont eu leur terre par emprunt. Lõacc¯s 
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pas avoir une finalité marchande vu son caractère sacré . La spiritualité qui 

entoure la terre fait que la parole donnée est généralement irréversible. Ainsi  

la terre ne se vend pas.  

a.  Superficie exploité e  

Le tableau 02 nous montre que 40 % des enquêtés exploitent 0,25 ha   

tandis que  34,29 % exploitent 0,5 ha. Les femmes regroupées en coopérative 

exploitent 2 ha. Elles ont re­u lõaide dõONG qui les finance pour la cl¹ture  

leur parcelle tout en leur équ ipant et en leur accordant des fonds de 

roulement. Le tableau indique aussi que 11,43 % ne connaissent pas leur 

superficie.  

Tableau  02  : répartition des terres en fonction de la superficie  

    Indicateurs  

Superficies  

 

Fréquence  

 

Pourcentage (%)  

0,25 hectare  14  40  

0,50 hectare  12  34,29  

01 hectare  03  08,87  

02 hectares  01  02,86  

03 hectares  01  02,86  

Non déterminé  04  11,43  

Total  35  100  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

b.  Zone de pratique  

Le maraîchage ne pouvant se faire sans une sourc e dõeau disponible, 

la figure  05  nous indique que 71  % des maraîchers sont installés dans le 

bas-fond (au bord de la rivière), 29  % pratiquent dans les champs de case. 

Ces derniers  sont généralement ceux qui habitent les hameaux et sont très 

loin de la rivière.  
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Figure 05  : Répartition des exploitants selon les zones de pratique  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

 4.2. Acc¯s ¨ lõeau 

a.  Source dõeau utilis®e  

Le tableau 03 nous retrace les diff®rentes sources dõeau utilis®e pour 

lõactivit® maraîchère   On constate que 88,57 % des maraîchers  utilisent lõeau 

de puits quõils creusent dans leur exploitation ; 2,86 % utilisent uniquement 

lõeau de la rivi¯re. Ces derniers font partie des gros producteurs qui 

possèdent des motopompes. Ils font des raccordemen ts de tuyauteries 

pouvant descendre dans le cours dõeau et avec le moteur en marche tire 

lõeau. Ainsi ils arrivent ¨ exploiter plus dõespace que les autres. Seulement 

5,71 % utilisent les deux sour ces dõeaux (puits et rivi¯re).  

Tableau 03  : Répartition  de la source  dõeau exploit®e 

                                 

Indicateurs     

Source dõeau 

 

Fréquence  

 

Pourcentage (%)  

Rivière  01  02,86  

Pluie  01  02,86  

Puits  31  88,57  

Puits et rivière  02  05,71  

Total  35  100  

Source  : Enquête personnelle, 2016  
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b.   Irrigation et  distance de lõexploitation au point dõeau 

La figure 06  nous indique que  20 % des enquêtés sont distants  de 50 

m du principal point d õeau  ®tant donné que 40 % des enquêtés sont distant  

de 100 m. La mi se en place des puits  favorise le prélè vement de lõeau pour 

lõirrigation. Ces puits sont dõune faible profondeur (8 m maximum). Ces puits 

sont  creusés en début de campagne. Les maraîchers  affirment quõils 

creusent beaucoup de petits puits pour mieux collecter lõeau et aussi r®duire 

lõeffort fourni dans le transport de lõeau si le puits est loin des planches. 

 

Figure  06  : Distance entre l õexploitation et le point  dõeau principal  

Source  : Enquête personnelle, 2016  

c.  Moyen dõexhaure  

Selon la figure 0 7 (ci-dessous), la mobilisation de lõeau est faite ¨ la 

main par 74  % des maraîchers  ¨ lõaide dõarrosoir sur lequel est directement 

attachée la corde  ; 20  % des enqu°t®s utilisent les deux moyens dõexhaure 

(lõarrosoir et la motopompe) (photo 03 et  04).  
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Phot o 03  : Type de puits maraîcher avec arrosoir comme 

moyen dõexhaure  

Source  : Cliché personnel, 2016  
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Photo 04 : Type de motopompe utilis®e comme moyen dõexhaure 

Source  : Cliché personnel, 2016  

Lõusage de la motopompe seule ne repr®sente que 3 % des maraîchers 

enqu°t®s. Lorsque le niveau dõ®quipement du mara´cher est tr¯s faible, il est 

oblig® de puiser lõeau manuellement pour combler les besoins des plants. 

Lorsque le niveau de lõeau de la source est plus bas, les efforts pour puiser 

lõeau deviennent importants. Or le niveau de lõeau dans les puits varie 

sensiblement pour être à un niveau critique vers la fin de la campagne (fin 

de la saison s¯che). Ce qui fait que la fatigue nõencourage pas le mara´cher 

dõapporter la dose demand®e par les cultures.  

 

Figure  07  : Répartition selon l es moyens dõexhaure 

Source  : Enquête personnelle, 2016  
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d.  P®riode de la pratique de lõactivit® 

La figure  08  nous précise que 48,57  % des enquêtés pratiquent le 

mara´chage toute lõann®e tandis que 45,71 % le pratiquent pendant la saison 

s¯che. Les mara´chers pensent que pratiquer toute lõann®e ou commencer t¹t 

a un effet sur le revenu annuel. Le mois de septembr e a été donné comme 

d®but de la campagne pour la plupart des enqu°t®s. La taille de lõexploitation 

varie dõune p®riode ¨ une autre. Elle diminue g®n®ralement en saison 

pluvieuse ¨ cause des travaux champ°tres. Dõautre part, en cas de 

tarification des sourc es dõeau ou de grande chaleur, certains mara´chers 

pr®f¯rent arr°ter lõactivit®. 

 

Figure 08  : P®riode de la pratique de lõactivit® 

Source  : Enquête personnelle,  2016  

 4.3. Accès aux intrants   

a.  Engrais chimiques, semences, pesticides et herbicides  

De fa­on g®n®rale les exploitants disent ne pas avoir de facilit® dõacc¯s au 

cr®dit intrant comme ils lõauraient souhait®. Ils ont donc recours aux 

moyens propres pour acc®der aux intrants. Ces exploitants confirment quõils 

pratiquent lõembouche et lõaviculture dont la vente procure les revenus 

n®cessaires au d®marrage de lõactivit®. Lõapprovisionnement des intrants est 

assuré principalement par le marché (par exemple des boutiques de vente 

dõintrants agricoles) et des projets ou ONG. Tous les producteurs enquêtés 

fertilisent leurs p®rim¯tres ¨ lõaide dõengrais chimiques ; mais ils ont aussi 
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compris lõimportance de lõhumus. Les engrais utilis®s ne sont souvent pas 

des formulations recommandées pour les cultures maraîchères. Quant aux 

pesticides et herbicides , ils nõutilisent que ce quõils trouvent. Beaucoup 

utilisent les produits phytosanitaires du coton. Aussi, la plupart des 

producteurs nõont pas re­u une formation sur les techniques dõusages de ces 

produits.  

b.  Compostage  

La fumure organique produite par le c heptel numériquement important 

en petits ruminants, des herbes et feuilles mortes sont ramassées pour les 

utiliser dans les exploitations. Le compostage r®duit la quantit® dõengrais 

chimiques surtout en  ces p®riodes de lõann®e o½ les producteurs ont moins 

ressources financi¯res pour financer lõactivit®. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 05 : Type de fosse de compostage  

Source  : Cliché personnel, 2016  

c.   Spéculations cultivées  

La figure  09 nous décrit que les spéculations les plus cultivées à 

Koumbri sont  : les choux sont produits par 91  %des producteurs. Selon les 

producteurs, la variété de choux cultivée a un cycle court de 75 jours et 

donnent un meilleur rendement. La tomate est produite  par 79  %. Dõautres 

parts, les choux et la tomate sont entrés dans les habitudes culinaires dans 

le village. Les producteurs maraîchers ont tendance à pratiquer 
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majoritairement les mêmes spéculations avec pratiquement les mêmes 

périodes de semis.  

Les spécu lations les moins cultivées sont le manioc produit seulement 

par 3  % à Koumbri, on considère que le manioc est une plante qui rappelle 

la famine tant quõil nõy a pas de famine on ne doit pas le cultiver. Le persil et 

le céleri sont produits par 6  %. Ce son t des légumes encore mal connus dans 

la zone de Koumbri. Le maµs est g®n®ralement cultiv® pendant lõhivernage. Il 

est moins cultivé en maraîchage. Certains producteurs affirment que les 

cultures les moins cultivées sont les plus rentables.  

 

Figure 09  : Différentes spéculations p roduites  

Source  : Enquête personnelle, 2016  
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Photo  06 : Planche  de chou x 

Source  : Cliché personnel, 2016  
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Photo 07  : Planche de tomates  

Source  : Cliché personnel, 2016  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 4.4. Accès au marché  

La production maraîchère est presque entièrement vendue dans les 

marchés hebdomadaires. Les produits maraîchers sont très peu transformés. 

La conservation nõest pas ¨ la port®e du producteur. Nous avons trouv® au 

cours de notre enquête que 99  % des maraîchers enquêtés s e chargent du 

transport et de la vente de leur produit sur le marché de Koutiala le centre 

urbain le plus proche. Seul 1  % des enquêtés vend ses produits dans son 

champ. Le problème qui ressort le plus reste la mévente à cause de la 

saturation du marché en  p®riode dõabondance. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Photo 08  : Etal dõune vendeuse de produits au march® de Koutiala 

 

 




























































